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te ..^.^.Wtrall» (ta mineurs 
•™" T W r » la jour spptUa u suiie de 1. di, eu. 

Irénk» 
Itaaba, 
a loi ait adopté. 

,**•*» A nue deuxième délibération. 
•Mt levée a 4 heure* Séance lundi. 

APRÈg U . SEANCE 
i finances s siégé tprèi 

In'Ugian d'honneur al dea cultes. 
Elfe a ensuite revu une délégetion des em-

ptoy** ambulants dw paatM et enfin coni 
m>ncé l'examen du budget de !a marine. 

CHAMBRE DES 
LA SUiNCE 

. E l aéaaça ftâf ouverts à trois heures, sous 
h priaideocc de M. Casimir P i r i w . 

LIS Doci'Kpis DU « m m ' 
, Jt. Letallis*. * J'adresse «ne silnph question 
a M, 1* garde de* K N U I 4 propaa d'une publiée-
UeWMWpkr iid jonrnat de Pana. 

L'affâ/re flaynâZ-Denayrowe 
Bourdêtnt, 2 mars - L'audiencs de la 

Cour d'assise* de la Giroada «tt ouverte jeudi 
à d u heunast damt*. «>w 1« préddeadl d* 
M. le cometteT Riffaud. 

général Walier occupe le liège 

J o n , gérant de la Cocarte; M' Tra
i t a , pour if. RayoaL * 

On procède au tirage au aort dea juréa, A la 
reconnaissance de l'identlle des inculpes et A 
l'appel dea témoins. 

Six des témoins & décharge manquent a 
4 «Dtwt ; saV saml d* sa an q A cités le pmea-
reur général ne se présenta pas. 

M' Amlrieuxselèvs et développe les conclu
sions suivantes : 

« Attendu que MM. Jules Ferry et VUsto, 
Develle, de Rothschild, Gilbert boucher et 
Edmond Blanc, bien que régulière nie ut cités, 
ne se présentent pas a la barre; 

u Attendu que f,*ur témoignage aurait pour 
la recherche de la vérité " 
stdérable. 

» Plaise A la Cour de 

i importaoci 

l'aSaire à 

M. Trerieux dit qu'il n'est pas admis 
ue l'sbsencede quelques tésaolas puis,.* 
ker le renvoi de l'affaire. 

Le ministère public déclare que la 
aralt contraire a l'esprit de ta loi et s y OL 

i 11 heures» pour dé 

•<. — L'audience est i 

U Cour se rctit 

Bordeaux, î m 
prise à midi trente. 

La cour rejette IM conclusions de M. An 
drieiix. Tontefois, elle ordonne que sixdee 
térooins absents: MM. Devès, VUsto.Edmond 
Blanc, JUscherez, baron d* Rothschild 
G 1 hort-Boucher seront aussitôt réassipnéspar 
télégramme. 

Lxa tervearAto I r *> 
M. le président procède ensuit* 4 l'interro

gatoire des prévenus. 
Rien do saillant dans celai, très court du 

A Jeter ! r e s l c ' d e M - o d i l a Warion, gérant de U 
saline i Cocarde. Il prend la responsabilité de la pu

blication dans ce journal de la lettm contenant 

Jfjt/t Interdit de pealla* Isa scia* a *ocoa«iion ei ; „U),r 
aires ds procédure erijuipeils ou correctionnelle, . H . . 

' 'Ja aient été eras an s>iéiéCK» pnbhque, ! , *" - ;« 
peine d'une amejide d# 50 à l.Ouu francs.» ' I e S & 

fteCrat protesaiuntu 

tk 

est appelé à s'expl: 

t x p l q » alors longuement 
(,u*• i les conditions d s u lesquelles 11 lui a été 

doané d'être un des co-fondateurs de la nou
velle République française. 

te la question de la lettre et 
.1 —| f ? 4 j , poareaite deM. 

se déclare 
! pas entendu dire que M. Ravnal i 
, de l'argent pour la République, il a au moins 
entendu M. Reintch racooldl que M. Ray< 
nal l'av™ t aida A obtenir en faveur du 

A jufiKe. — lors- journal l'appui d'un êUM asement llnaacier. 
que KtISOiiVr m'a fait part de la question i(u'.l M. Oenayrouae rend hommage à l'hono-

' " » p«er ; d au'a aawaade m j> voyais qiwl- rabilité de M. Dsvés en q<ïi it ne vo t qu'une 
«aidenl.jeluiairt^ndaqueiion. à ta T i c t i m â . C'esl à M. Reinach qu'il renvolo 
«ta V e les aapaattions ne f «seol pas dta- t ( M U e U reapijnEabmté dei propos tenus de-

, . . _ * tout d'abord aétruira une légende avant v»Dt lui. 
<*t4le aa a'aeorédlte : le Figaro dit que le gou-: L e * t é s n e f a » 
^«•ementne a'eat |astmo. nos, niais fl a fait ion; Le premier t*moin est M. Christophe, gou-
d«Toir e« pwarsalvaiit ^Figaro et tous câux qui ; w r a e a r d n Cré(Nt Fûncier_ M . Lêon Say lui 

^ A u X a T a l a éommisalon d'enquête et a la que française. Il n'a jamfrs va 11. Rayn»l. 
- ' - > -•"-' r»a» eommia, je l'espère, < Un entend le» divers témoins, MM. Monte-

Réponse de M. Bourgeois 

a-oomnùaaiun qui n'ont pss 
riiawéatan-

P|. •jlmiai — J'ai la preuve qu i 

sriMKs 'indiscrétion. 

belle Seblime, sénateur, YaU-Pl«ard*tDnret 
directeur de la Cocarde, qui déclare que et 
n'est pas M. Ray nal quêta battre de M. I>tf 

i membre • 
a voulait viser, mats Re.to.ach. 

i AI. Raynai ait que M. Deoayrouze'Jui-méme 
, avait écrit un projet ds fusion de là Grande 

i^-- rfiirtr* M i ordr# dHdèea. au lien de 1 orare D avait dit que M. de Reinach avait réclame 
X t — X j l i " C "' 200.000 fr. i U . Chrutopïle. Il dit anaai 

Ail . Jollboii et Oamarâ. — C'est contraire JJ Deaayrouze demanda en pleurant 
a tuiao». ™„.»i, A . n» COHMU d'adm • etration. qi'on M tint aucun 

| r a , » r f j o i . . - I1»*J tau pouvoir de par- d u 

m****** ijiod:flpr ce numérotage. ._ . , . _ . . _ . . _ _ . . _ _ •» __._,— 
t délit, il est pouraolTi. (Rumenra 

L'incident est ctoa. 

M. Marina »«* lo r î 5P < l j r , e T 
reatalion srbitra+re d> -WïneTatBctJ. 

d'Etat-

ÔS sntand len derniers témoins, M. Poirier, 
sénateur; Charles Ferry, Spullar, pais l a 
cat général s'oppose a la lecture pi " 

,t lt) l!8 a r b i t r a i r e s drieûx des lettrés de MM. Rochefort et Oiloo 
aujet de l'ar- La séance Mt levée & sept heure*. 

reuvs de lan- £ M Mtres Hochefort et Dillon 

dans le détecta cette «r««ÂPo- Bordanux. î 
e ^foltcedolt filre —*'• 

Le Nouvelliste publ: 

? X IftJiW ?ltifâii?.,séC
u

Un 1«* 'ettres adressées'par Roohefort et Diïloo i 
S i îu fRort tar 1 M. Densyrouse, à la lecture desquelles e'esl-
l^qw^ettaloiitusion regret-, opposé, l'avocat général. liqwe qnr-Tftta eocTusion regret' 

il de ta préciiion apparente di " 

M. Ciméc-d'Ornano. — Quelqu'un de 1res i: 
Usant qui à la police i ses ordre». 

dis «fines. _ . . . A, 
M. Conaord'Ornano. — bt on laissait fili 

Vautre dame Paac.l. (Rire*!. 
L/iacldent est clos. 

La liquidation de la Compagnie 
du Panama 

'̂action Fouttsue 

S tndividvMlts de Urna c Il ïJwrTVacUon indi-it-
aWtoSftfapnr des prospectus mscaongers. Voilà 
.W.OMprîeeTen pUs*ctrfe. E,t-ce ..dm.asIbW. 
Kt sr'aat-il pas argent d'obvier par onc loi a une 
" T ^ y r .. JL^'a-. ...aastaïaat swaN d i» 

L*oTStaor rappelle qu'après les projets de loi de 
MBSta PS* MA de Kantel Le Koyer et le contre 
S S M b Owmisaien, le gonvernenienl a pm 

t'uai aoirs «nirt projet 
prntosnda prendra pou base de La dia 

le texte messe du gouvernement. 
"- *-1ila 

à la discussion dea 

Antoine Périar voudrait 

MUeaa 

Chnsabre aaa«e 

ffftfi «% __ 
Tntat snntùl nasàdatatis par éoonosoie 
t t o u ' i * paa créer à* divergence enl-

_ llpllainninni as portears. 
Mnrtj observe qu'U v aurait danger S pe 
,lWoa — Ceadeas artioos penvent 

ipnn <é l'article premier, ta 
. __j réstacUon aoavslle prsaealee 

__u Oata eàntajera.ras pourroni intarve 
I partie civile en pelle* eorrecUocnelle 

-* • Issnséaa par le atandttairs) 
fnsWt*. 
, retabt aax frafnda ma-da-

_ i * an anwDAenMnt de H.Boviar. 
IjsntnéofH avec saedincaUon. 

"•"'* da l'aaslelanee jud 

lettre, Rochefort rappelle l'affii 
mstion d« M. Raynai, alors ministre des 
travaux publics, disant à la tribune lors de 
la discussion des conventions de chemina de 
ferquele meilleur tour àjouer aux compagnies 
était de voter ces conventions. Rochefort 
ajoute que le jour de cette discussion dea 
émissaire» des compagnies vinrent a i In
transigeant offrir des sommes pour que ci 
journal fit campagne en faveur dea couven 
lions. Ces offres furent roponsséas. Ces som 
mes, conclut Rochefort, ont dû aller ailleurs, 

La lettre du comte DlHoa rapporte que 
M. Reinach lai demanda une aomi 
300.000 fr. pour doubler le capital de 
publique française. 

AU DAHOMEY 
Paria, 2 mars. — Le gouvernement a 

une dépêche du général Dodds. Le général 
émet l'avis que tant que Behanzln n'aura pas 
disparu, il ne tant pas réduire l'effectif de la 
garnison d'Abomey qui doit continuer i com
prendre une compagnie blanche, trots corn 
psgnies indigènes et une section d'artillerie, 

Le général estim* A trois compagnies eu
ropéennes et à quatre compagnies indigènes 
les troupes nécessaires pour relier Abomey i 
Whydah et d Porto-Novo. 

On s'occupe de porter de 200 4 600 hommes 
l'effectif ds la garde civile, ce qui permettra 
de réduire d'autant l'effectif des troupes 
blanches. 

11 y a lieu de maintenir en outre sur le lit
toral pour la relève quatre compagnies e 
péennea. 

Le général main lient que la pacification SBt 
complète. 

Il croit que la solution de la question da
homéenne ne sera définitive qu'après la crue 
de l'Ouémé, c'est-à-dire au mois d octobre. 

On pourra alors réduire senaiblemeot l'ef 
fectif et la dépense poor que l'occupation mi
litaire ne dépassa pss cinq millions. 

LES GRÈVES 
Aux minm dé V$ndin-1êl-Béthvné 

La iRnatlon est toujours la même aai 
mines de Vendln-lez Bèthnne. Les pourpar 
lers que l'on avait vn reprendre il y a quel 
ques jours, sont de nouveau interrompus et 
lae grévistes en présence du refus du dirve-

continuer encore longtemps la chômsge. 
Mercredi, d quatre heurea do soir, nne réu

nion a é:é tenus. A laquelle nias de 400 gré 
vlstss assistaient. On remarquait également 
la présence d'an certain nombre de femmes. 
M. LsuaUr, délégué mineur pséetdeit. 

ppsl au salua .'ait n u arévletee 
mt surtout i ceax-et de dédsl-

1H r^vaaatioosdaqualqaae faut Arèree, Mtw Isa provocation: 
11 a été LToeddé par 
•loti spécial* é un* , 
setters parvenus. 

La répartition a été faite dataltacondi 
lions isdvantes : 

Un oavrier travaillant A la veiné A touché 
francs, on aida mineur 5 franoiâK un rac-
iQUBodeur 6 tranes j0, un rouleur i francs, 
ie femme S francs, un galibot 2 francs et 
i outre chaque ménage a touché un franc 

par Ute d'enfant. 
C'est atBsiqae peur huit jours le paiement 

de quinzaine ayant su lieu e 31 février, une 
fsmllle a toucM 54 frsi.es «oit environ 3 fr. 
par Jour, savoir : le père ? f r , le fils aine 5 
francs, la mère 3 f r , un garçon de 14 ans, 
2 francs et 3 eefeata ehacun un frasa, soit au 
total, fft somme de 33 francs Indiquée. 

A 1 heure présente, toutes le* lista* da *ous-
Ipt'ons ne sont pas encore rentrées, l'on 

peut donc supposai que la prochaine dlsthtm-
>n sera plus importante encore. 
Les grévistes commentent vivement entre 
ix l'attitude d'un mineur nommé Dumet. Il 
en compagnie de ion nie, repris le travail. 

C'était son droit absolu, mais poomuoi pro
voquer les ouvriers en se promenant A travt ra 
les corons sur lei chevaux du directeur, M. 
Bureau. 

un hangar, ou dormir debout dans un 
de mnvntlle ou appuyé contre «on porte; 
uvent, lorsque le froid trop ngouieux, 

vient lui glacer les aang* et l'empécner d* 
sommeiller. 11 marche pendant nne part e de 
la nuit pour se réchauffer. 

patiemment devi 
attendant l'ouverture pour pou voir réchauffer 

anfMntos engourdis par I* froid. 
Jamais il ne se plaint de son tr ste sort et 

malgré qu'il soit l'homme le pins malheureux 
de la terre, il endure sans aucune récrimina

it avec une admirable résignation, Jet*. 
privation* les plus cruelles et la plu* terrible , 
minore 

Je voudrais que vous puissiez le voir ren-
er ici la matin, après avoir passé la nuit a 

la gelée eu dans la neige, il est vert de froid. 
11 s'assied prèsdu feu et je lui donne une tasse 
de café, car vraiment J'aimera s mieux m'en 

\n caisses de mtirs des mineurs 
On nous écrit de Lens : 
Le Conaeil d administration du syn iicil 

es mineurs du bassin houiller du Pas-de-Cu-
sis vient, relstivâment a la démarche à faire 

à, Paris auprès de la commi-sion sénatorial. 
chargée d'élaborer le projet de loi sur les 

secours et de retraites spéciales aux 
de décider de s'adjoindre quelques 

délégués du baBain du Nord. 
MM. Moclié, secrétaire général du syndicat 

du Nord et liormaul. ssorétoiie de la section 
de l'Escarpelle ont été désignés à cet effet. En 
outre, il a été décidé qu'il serait, sans retard, 
fait appel aux syndicats du Midi de la France 
en lesprant d envoyer également quelques 
déléguée A Parle1 ef ce, afin de rendre plus 

nte la démarche que les représentants 

t i l 

AUX INSTITUTEURS 
>ar une cireolilre de ce four, le ministre 
l'instruction publique met les instituteurs 
gardd contre les demandes de ranseigne-

ments politiques ou autres qui leur sont 
'dressée* par certaines agences. 

Le ministre de 1 Instruction publique Invite 
is instituteurs A ne répondre A aucune de 

BOURSE DU BOULEVARD 

ea**.75. -Rio3tfi.;5. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
CÉLECT.01IJJE ROUBMX 

Un candidat inattendu 
tmi lecteur, tenez-vous les côtes et apprê

tez-voua i r"re. 
Un imprimeur ds U ville a effectué hier & 
mairie de Roubaix, un dépôt de 4000 bul

letins da vote au nom du prince Victor Na
poléon Rona parte. 

On verra d iMnehe s. les bonapartistes 
nt encore nombreux A Roubalx. 

Les Refuges de nuit 
\ I I O I I I A I X 

viens de visiter le» logements affectés 
indigent* envoyés psr la ville, en billets 

de logement, ainsi que les autres établiase-
mentsdu même genre, mais ne recrutant pas 
les hôtes de passage envoyés par le bureau 
ds police de 1 hÔtal-de-ville. Ces refuge* qui 
se trouvent situés près de la gare, à rentrée 
de la rue du Chemin de fer, sont au nombre 
de quatre. 

A 9 heures du soir je pénétre à la Clef d'o 
run- 67. 

D'un intérieur assez confortable, la salle 
dans laquelle ja viens d'entrer est artiste-
ment décorée de peintures du meilleur goût ; 
non pas qu'elles soient dues au pinceau de 
Rnbens, mais elles peuvent égaler en tout 
points, commetalent, celles décorant Us 
de l'habitation du Prince du Congo. 

Après m'étre fait servir une consommation, 
je jette un coup d'ceil sur les nombreux 
sommataurs qui m'entourent et mon regard 
s'arrèle sur un vieillard A la ligure jaunâtre 
et ridée, aux traita s&ainlis et aux yeux for
tement renfoncés dans les orbites; ce dernier 
qui faisait pain* A voir, attira tellement mon 

tion que je résolus de m'entîetenlr quel-
m notes avec lui. 

igard s'étant un Instant rencontré 
avec le mien, le lui fia signe d'avancer ; 

3u'à la table où je me trouvais et c'est;» râlé* 
es deux bdtona qui lui servent généralement 

d appui, qu'il arriva A se traîner jusqu'à 

Je lui offris i qu'il accepta 

quelques phrases banales, j'abordai natte-
ment le terrain des question* indiscrète*. 

— Quellag* avas-vout, lui demandsi-je? 
— J'ai 87 ans, et je suis infirme. 
~ Exercez-vous une profession quelcon 

qu*î 
— Je n'en ai aucune, et si je suis encore 

de ce monde, c est grftce i la générosité des 
habitués d* la maison qui souvent — quoi-
qu'étant eux-mêmes souvent fort généà — 
rognent un peu de leur portion pour m'empé 
cher de monrir de faim. 

— Où floncaez-Tous f 
— Je couche un peu partout. Il arriva par 

ioisque d*a personnes charitables, au courant 
de ma misère, me donnent quelques sons ; i 
la fin de la journée, si je puis réunir 30 centi
mes, je couche dans cett* ms son. 

— Et quand vous n'avez pas l'argent né 

— Ah 1 alors, ja vsis n'importe on ; tantôt 
d'nn côté tantôt d'un autre. 

— N avea-vous donc plus ni parents, ni 

— Non, je n'ai pins personne. Et il s'en 
ferma dan* 1* mutisme le plus complet. 

Comprenant que le pauvre vieux hésitait A 
me faire oonnatir* an retraite, les jours où las 
donateur* n* s'étalent pas trouvée 
chemin, j * m'adressa'» A la patronne de réta
blissement dans le but de recueillir de nette 
dame, c* que je n'avala pu obtenir de ce mal
heureux. 

Depuis comb'en de temps cet homme 
habite-t-il euex voua, madame T 

Depule 94 an* environ 

mort dans quelque coin ; ]o vous assure qu'il 
'il aolt dur. 
ne couche donc pas chez vous tonte* 

les nuit* T 
- M* foi non, on 1* loge quand il a 0.80 c. 

mais il arrive souvent que par compauon,, 
on l'admet pour 25 tentimaa, quand il n'a que 
celle somme. 

— St quand il n'a pas d'argent ? 

- Il reste Ici juequ à 1s fermeture ds la , 

Jressalt contravention contra trois Individui 
les sieurs Dtrtrlez, Désiré Dolbsrt et H. Cau-
v Hier qui distribuaient une circulaire signée 
Lambert mais no portant aucun nom d'impri
meur. Les trois d stributrura travaillaient 
pour 1* compte de M. Serive. 

Celui-ci fut poursuivi par le Tribunal de 
simpl* police de Lille qui l'flcqnitta. La Cour 
de cassation annula ce jugement et renvoya 
l'affaire devant le Tribunal de simple police 
de Ronbaix. 

M. Serive est prévenu comme civilement 
responsable dis sieurs Dutnez, Delbart et 
Gauvillier qui avaient déclaré être sous les 
ordres du nommé MfturWsa. 

Après lexpoeé desfaits la parole est donnée 
au ministère publie. 

Celui-ci, en peu de mots estime qn* 1 faut 
prononcer une peine exemplaire contre le* 

idérant M. Serive ci1 

vertu des articles 22 

au i 

n poche. Mais voilà, tel que vous le voyez-
là, il u'a rien pris depuis le midi et 11 est pro
bable qu'il va aller coucher sans niungi<r,s'il 
ne as prenante pas de donateurs. 

Ayant pris congé de carte dame, ja me ren
dis A nouveau près du vieillard et lui olfriR de 
lui payer A souper. — Inutile dû dire qu'il 
s'empressa d'accepter. 

On lui apporta une assiette de pommes de 
terre.du pain et une chope,le tout fut absorbé 
eu quelques minutes. 

Comment vou* appelez-vous lui demaod*'-
jeT 

- Pollet. 
— Mais pourquoi dans voire situation mal

heureuse n'avez-vous jamais demandé A en
trer A l'hospice ? 

la suite d'une chtue q0e je fis, il y a 
quelques années, avant en la hanche démise, 
je tus admis d'urgence a l'hôpital. Quand je 

lever, le docteur Boutry qui me soi
gnait alors, déclara que je ne pourrais plus 
jamais ri*n faire et que mes moyens d'exis
tence ne me permettant pas da pouvoir vivre 

travailler, il allait tenter de me faire 
admettre A l'hospice. 

D après les Instructions du docteur, je me 
rendis A l'établissement précité où M- Boutry 
m'avait donné rendez-vous. Mon protecteur 
rt mol fûmes introduits devant la commission 
JÙ après maintes questions, on me fit ob
server que j'étais trop funa, que je n'avais 
jue 07 ans ; que le minimum d'âge pour l'sd-

finit par i 
pour se débarrasser de moi, que tout étui 
complet, qu'il n'y avait plus de place à 
l'hospice*. 

Si le dire de ce malheureux est exact, il est 
certain qu'il y a là une lacune à combler, 
oarj* ne crois pas que les règlements d'ad
mission aux hospices soient dérisoires au 
point de ne pouvoir donner satisfaction à 
cet infortuné qus l'on peut s'attendre à trou
ver, on jour ou l'autre, mort de misère et de 
froid. 

Ne serait-il paa regrettable de voir ce v eil-
lard — dépourvu de tontes ressources, sans 
pain, sans asile et en proie aux privations de 
toute* aortes — trouver la mort dans de aem-
biables ooed t-ona dans l'une des premières 
villes de France, où l'on remue l'or A la pelle. 

A titre de curiosité, ayant demandé à visi
ter les chambres occupées par les pension
naire*, le patron ds l'établissement me fit 
observer qu'un*! partie d* ces derniers étant 
couchés, il ne lui était pas possible de me 
donner tatiafact on, mais sur mes Instances 
réitérées, U finit par accepter en me faisant 
môme l'honneur de me servir de guide. 

z-de-

ds celte visite tarlive, relèvent la tête 
avec nne certaine inquiétude. Le patron leur 
demande s'ils sont bien couchés, tous répon
dent affirmativement. 

Celle chambre paraît assez propre et les 
drapa recouvrant Us lits sont d'une blancheur 
irréprochable. 

Comme on le pense bien, l'indispensable 
« tigre » ne fait pas défaut, car j nperçoi 
dans un coin un vieux seau destiné aux usa 

a long plaidoyer dis 
eut sut A fond les questions de dro t. 

Il prend à parti le commissaire central d< 
Lille et déclare que c'est un procès politique 

que dit M' Chesneloog • 
'rne la cour de cassation qui n'a su 
ine idée politique. 
M1 Chesneloog s- défend et prétend i 

visé que le ministère public A Lille et M. j — , étre'accordée. 
Court. 

M. Martin proteste néanmoins contre 
troles. Le jugement sera rendu à tiuitaioe. 

Les drames de la misère. — Un malheu- p^n^rTy"à'vôlMi^"'èra^ pour 
ux ouvrier tisserand, Jules Equinet, 40 T W «fants. 
19, demeurant rue du Nori, à Tourcoing, a Des j«:ou* au prix as 15 ceotimee par râpas, 

tenté de se suicider hier après-midi vers4 .pwrropt « ^ é_ « ^ ' ^ ^ « J i » i ' ^ . ^ e jetant dans le canal, sous le pont 
du chemin de fer, au quai de Boulogne. 

Heureusement, un balelierquil'avait aperça 
i jeta A l'eau et parvint à le ramener sur la 

berge. Il fut transporté au poste du pont More], où il reçut lespremi. 
Interrogé sur les motifs de cette triste dé* 

termination, il a déclaré qu'il se trouvait 
îs ouvrage depuis longtemps et qu'il avait 
outre des chagrins de famille. 
1 a promis de ne ' 

Voleur et receleur de laine*. — M. Oc-! 
tave Huyghe, inspecteur de sûreté apprenait, 
Il y a quelques jours, qu'une fripière de la [ 

Un* vache asieie. m M. An»ar, vérifica
teur des denrées alimentaires a lait salsirane 
vache du poids de 8ô0 livres appartenante 
nn marchand du Brun-Pain. 

Cet animal était atteint de la tuberculose 
La vache saisie a été enfermée an dépôt dea 
immondices. ____ 

Violences — Un procès-verbal a été dr*t-
RÔubaix.'Mme veuve Prévost ] se A la charge du nommé Emile L . . . , hom-

née Amélie Marus, recelait des marchandises : me de peu " 
s notamment des laines mérinos prove-1 
de la teinturerie de Mme veuve Browaye 

Duquenne, rue de Tourcoing. L a rne Notre Oame — De* critique* 
surveillance fut établie et mercredi | s'élèvent chaque jour contre le projet tel qu'il 

après-midi on surprenait le domestique de la a été adopté, du profil de la rue Notre-Dame 
— A'-e8, et de son prolongement 

de la nouvelle rue allant 
Sébastopol. On fait observer 

pas droite, 

premier étage. Dans Nous grai 
le* chambres noua trouvons quelq 
sonnes en train de se déshabiller, d' 
en pans de ohem.se dans le milieu de la 
pièce, se livrent aux douceurs de la 

Une odeur fade se dégage de ces miséreux 
qui généralement sont plus on moins 

prêter une certaine attention A 
dissertation 

Un d'entre eux, dont le matelas est déchiré 
et le met mal A eon aise pour reposer, 

A la Clef d'Or, toutes les chambres et l'es 
cslier sont parfaitement éclairés; l'établisse
ment comprend 17 chambres dans leaquellet 

Chronique locale 
ROUBAIX 

Les Affaires Lepers et Serive 
EN SIMPLE POLICE 

la présidence de M. Clauatre.juge de 
assisté de MM. Payen, greffier, et 

, huissier ; le siège du ministère pu 

Parmi les dix affaire* inscrit** au rôle, 
deux ont présenté un intérêt particulier : 
celle de M. Achille Lepers, conseiller général 
et adjoint au maire et celle de M.Emile Serive 
d* Lille. 

AnTstlrr- AchlHa, Le»«rs, 
En os qni concerne IPB violence* exercées 

contre Vaodepatte, le tribunal a attendu qu'il 
provocation de la part de Vandeputl*?, 

admet le* circonstances sttéouaote* et con
damne Lepers A 1 franc d'amende et aux dé-

AaTsUif Kcr lve sso L i l l e 
Rappelons en quelques mot* les fa (s qui 

AVIS IMPOftTAIIT. - Noua prévenons MM. 
a Limonadière et Çgbarttiert qui servent A 

leurs clients certains apéritifs pour du BASYULS-
TKlLLEbaiTUarennrMi a dssaéBBUtéssévères. 
Noue consellfrJn* aAta^sîi; dîntr'eui qni ne 
voudraient pas débiter nalra • péri i if de répondre 
aux clients qui leur su demandant qu'ils n'en ont 
pas Taiu.ai frère*. 

TOURCOING 
L*t oantlna* sandédM*. - C'ait décidé. 

ment lundi prochain, 6 mars, qu aura lieu 
.'saj-rture d*a oaAatasAaenudaaaaaîalnAetsnvent 
fonctionner daostoutas les écoles municipales 

Le retard prov ent en majeure parti* da 
fourniture du matrèji*l nécessaire. 

De plus, deI*ng«d«l miuntiei-tes enquêtes 
ont drlétr* faites «fc*a situation de chaque 
famille demandant 1 Jouir de la gratuité pour 
lemra enfanta. ,, " 

Les demandes d* gratuité ont été d environ 
m lie. Sur c* nom»» tu poor tant a'oot pas 
vu leur demande favorablement accueillie. 

D'après les renseignemaats que l'on pos
sède, il semble au* le nombre des enfants 
payante sera relativement très poa Important 
pour le début du mois ; oh escompte en effet 
qu* 1 n'y en aura que qaelquei-uns par éoole, 

éternelles la 

,ud. de chaque aMBAvù* 
en «une us luoi 
êmes heures. 
tiien ihicères. 

Le maire de Teureoing, 
V. Hassebroasq. 

e perquisition fut aussitôt opérée et on 
ivrit le produit da vol. Une autre perqui-
t faite chez la fripière rue Pierre-de-Rou-

" amené la découverte d'autres mar

ri ut re 
A l'en-

ivant le nouvel 
de la rue Neuve-de-

Roubalx, là perspective que beaucoup avait 

cdté une première maison 

alignement, enlève, 

oonfre-e du Journal de Roubaù 
dan* un entrefilet qu'il publie hier, se d 
mande s'il n'est pas possible de modifier 
l'aWgnetnent — 

.journalier, demeurait A l'Iiotel da construise? 
Midi, Grande-Place, dont le propriétaire est i r> aérait peut-être désirable, mal* non* 
" . Lemaitre. croyons la chose bien difficile aujourd'hui. 

Depnis son arrivée le garçon de café, Henri ; Lo» de la discussion du projet tel qu'il est 
androux, s'apercevait que chaque jour on ' ««ontè. la commission était hostile, mais 11 

lui dérobait de l'argent dans sa chambre. Il était soutsnu par M. le maire et M. le direc-
t tous deux < tour de la voirie municipale. 

• -

nier avait l'habitude da dépoeer ses gages. , ferme Dehalie dans deux petites maisons d* 
Le volenr était pincé. [ peu de valeur, dont l'une était Inhabitée.C'est 
On requit un agent qui le conduisit au 'dé- dans cette dernière que t* feu a pris naissance 
'A de sûreté. ! on ne sait comment. 

Les pompiers d* Roueq et de Neuville aa 
sont transportés sur le* lieux, maie le* deux 

uvrler tisserand. 

six heures, 
chambre le corp» We^àa"Tuiènt T&SnmWmTTÎEmlém 

Qamtn**, 
i St Quentin. — Hier ma-

_ çon Jean Duhem, 36 ana, 
demeurant rue Pierre de Roubaix, en loge

ant, domicilié à Wannehatn, travaillant 
mr le compte de Mme Vve Duforest aidait 

i dut opérer l'amputa-

Société de géographie — Samedi 4 
8 heures liï. M. No'--- ----<-<-' -

h.i conférence consiste é faire voyager 1 auditoire 
.•iop'iis l'in-itant où il arrive en rade ds Dakar jus
qu'à Saint-Louis en prenant le chemin de fer. 

Après la visite de cette fille, on passe A celle 
de Ddgaaa et l'on assiste su marche da gomme 

. du Sm et du Salaone, < 
t, la plus riche région du 
mile d'.'jouter que cette 
e des plus Intéressantes. 

'iiégal 
.inforen 

COMBATS DE COQS 

VILLE DE ROUBAIX (Nord) 

Condition publique des matières textile* 

Relevée mensuels comparatifs 

Mouvement au mois de février 1891: 
69 colis de sol* .1.410 k. 

16.641 colla de laine peignée . . 1,791. W) 
8.434 colis ds laine filée . . . ;i;0 8 « 

791 colis da blousaes. . . . 85.1,76 

2,310 colis de coton . 

Titrage. . . . 1,6X8 .1. 
Mouvement du mois de février 1*98 : 

49 colis da soie 
28.300 colin de laine peignée . . 9,1 
8,549 colis do laine filés . . . 
611 colÎB de Mousse*. . . . 

8,750 colis dé coton ! 

THECHAMBARO 

L I L L E 
Accidents. — Ver* huit heures do matin, 

M. Oauquer Désira, aSana, ouvrier de MM. 
Deepret et Langangne, ,-n voulant retirer dn 

?renier un sac qu'on venait de monter A 
aide d'une poulie, est fombé dans le vide et 

s'est fatt une hles-nn? A In tête. Il se plaint en 

i domicile, rue d'Artois, 06. 

- Lundi damier, Verlaine Fran-

i insondulte et refusait de lai 
ches sa mère rue du Long-Pot 

ouvrir la porte, I 
roua d'nn toup d ep»nM, si m no vaaarni 
la police, attirée psr 1* scandale fut obligée d* 

Les vola. — Bmnin MnthUde, 1» ana. chiffon
nière, rue de Bone, 10; Qaquant ppulme, chiffon
nière, ms Conat ntine. SJ. se sont vn trrssasr 
j.Tocèn-verbal par le sixième arrondissement, com
me inculpés de vol de pesua ds lapins au préju
dice de M. Poupart, marchand de chiffons, rne 

inger, rue 

, cabarelier. 
, a été arrlté pour vol de 
préjudice d* M. Saladta, 

de Bouvtnes, 47. 
Duthoit a déjà subi des condsmnellons snté-

rieurea pour vols matogiis*. 
Noue avons raconté, 11 y a quelque temps, le 

vol avec effraction commis chez M. Poltier. msr-
ehand d'osier, boulevari Montebello. la polie* 

plteéS par reoel. 

LE NORD 

LE CRIME DE THUMESNIL 
N*>sjve*»*js lntas-r*>Htolr*>ai «t oe>si-

frossêiJnsaai 
Il *sl A espérer q**» avec le iéle déployé 

lan* -l'instruction d* cett* affaire, U. L*> 

- q t i i l 
lignalées «nul aussitôt suivies. C'est ainsi 

que, dé* qu'il * connu celle dn vseber. il a 
ml* au.sitôt tout* la maréchaussée et les 
gardea-chamnôtres dea environ* A sa* trous-

Noms avons dit hier qn* Franco s St*ur-
baert et non Streubant, comme on non* l'a 
tait dire hier par erreur, avait été arrêté A 
Roncbin et interroge dans la soirée, pnr la 
msglatrat instructeur. 

Blea qu'avant réponds, avec beaucoup d as
surance, aux questions qui lui ont été posées, 
la piste de cat ouvrier d* ferma n'est pss 
abandonnée; car asa déclarations sont «n 
contradiction sur «Mania* pointa avec celles 
de* téroo as, uoUnsnseat A propos da l'heur* 
de son souper st d* celle A laàneOn 11 a'wt 
rendu A l'esMmlïst Qrrattapa*t<A*, 

Re.to.ach
frsi.es
ohem.se

